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L'INDUSTRIE DE LA PÊCHIE DEý 1LA pas trop loin. Les nasqes en osier
SARDINE AU NOL:VEAU-BRUN8W IC'K commue celle qui vient d'être décrite

(Suie d lapag 67î.~pe4îvent dusrer six ou sept ans ; Iiïtils
(Suie dela pge 62).pour éviter le risque de les faire

avarier emi hiver, par les tempôtes

MINES DVOIR
COLOMBIE ANGLAISE

mplat. 1,~ (l'itltî cibo n& ittii bY.

At ga- t lt tili- lti . . - .. -. - .. ..-

.* * .MINE COLONNA.

Quatre-vingt- quinze pour cent, aupêcheurs prennment la précaution
snoius, de ce qu'on appelle la sar- d'amener à terre une partie dle
dine des Etats-Unîis, sont pris par Il'os.ipr em loyé danîs la trappe. Le
nos pécheurs sur les côtes canadien. meilleur enîdroit où il convient (le
lies. et ils sont pour la plus grande placer lài nasse est il l'extrémité
partie, paqués à East port, Lubeck d'unec lanîgue de terre, spécialement
et autres petites villes (le l'Et-at du entre les iles out des récifs (le ro
Ma i ne. chers, où les courants sont nuis et

C-8 pettts poissons ont line si rapidem.
grande im portance qu'une bonne L4orsquîe la marée mnte le <nlon-
parti e de la population de la côte (l n veillet-n .I 1,eal ent ralîome sou(vent le
Mainle et les pêc-heur-s canadieti,4 qui battu (le îuai.«on, di ec-tet-ioi.L -ami
pratiquent leu r métier parmi le" trppe oit loirsqumil fait faîce ài la
Ilies dle la bile (le Fundy et dans les inarée, on (lit qmîi'i I refouile. En
eaîux voisines viventxlTtotut de loin - règle généraîle, c'est, le soir et par
clustrie sardinière. Si ce pois-on les eau clairs île lu ne qune le p~ois-
venait à manquer, ce serait unt dé ,on ent re danst- la trappe ; le jour il
sastre pour les travailleurs et" semble a poreumr (le la iiit'.se et. se
ployés à le nettoyer, saler et paquer. garde atati qe possible (l'y eni-
ainsi qune polir ce il-quii otit <les <ca- er-er. Cholse meiîi:îrqliîabtle, le Pi-ilomi,
pitaux (laits les sardlineries ; ce se- lo-q î est emn t ralape, ie cimertcîme
rait aussi unt grand mialhieur- 1ta<ai pa:. à é'<<< bien qu'il y ait dles
les pêcheurs canadiens, auxquels l.t espaces v-amiilratales euti-e les
c-aptuire de la sardline founi t lin i resNes i 'o-iî-r, surtout loarsquie la
euiploie lùcrat if. Que le petit pois. ulase est dle cuti fictioni récenîte. Ces
son comnniu sous le nomi <le sarî i rofet mrss -îmîpI i seIIt t i grandelt
dans ces eaux fût abondanit sur les partie i -meset de debrim, de telle
côtes dli comté (le Cha;rlott e, N'.-l isoi-te (Iue, <Itilis le cuti r. de hi sit,
nos pêcheurs le, savaient depuîmis les inu nr: aile la mi~ augmienitent eni
longtem ps ; miais sa valeur ii ét*.it t*»p;is-:ei et -i dIîiisif é ; etiatit
pas appréciée, et ie senul usage qu'ols elle l mestenît emiciare :tsse(zh lihre pourm
en faisait étaiit sa conversion ei el, lisse l'eaui, ave- le itîx et reflux de
gr-ais poaur fertiliser la terre, la imiarée, eni l- libareumient dlans la

les sardines sont capturées dans11 iws-e et emi suar!e. D>e luls, les pot-
îles vauses qumi sont en réalité îleýs tî-auix et l'osier se c-ouvremnt dI'uî-
enclos ou1 tra ppes mitirées cuîmîst tni. et-îîuche é1i j5 . dle miou les, (le Zoo
tes en o.sier entrelacé, avec des~ î>lytes, ('ta'. satif pour être répatée
appuis nu poteaux (le bois en foncés. (le ter a cIi eltmps, la nws< reste à
dlans le sable 1 dies listalnees <le (i o11 a l'e où etlle rempjl it le rôle d'nn
7 pieds les uns dles auities, dlanis tjimieenlgin aîle II-ilie ;LUtouiatiqUe. et
eau coin parativemnt pets prôfonile. exige p)-u1 d'attenition.
P>ou r leur donnmer- pinus île force ont y Em',i Plutsieutirs eai les hiabitat ions
ajouite les poteaux p>lus Pet it e t 1 an ilecîifles pêcheurs <lti nevut is.les <mlisies lîtrizonilales. La foarmet ;îm- Ill là : miais (i d'auître-s le:
îles iiasse.ï v'arie selomi letir posit iaai tl îtt omnt à parvourir dieux oil
<-t le caract ère pasm t ieim Imer dui riv'age. t rois iii les, à ît maille pourm venir
El les; consistent essentiel lemuent eni ' chlîelît-r lenti- captutre. Le Poîissonm
tun mutr oit guide, qutelquefoais deuxiive if! flux (le Ila ima-rée, rit
guides out pîîs, se termiant titi coté m-eîmîemmit ait alîtm<îîemm tIil retiaix,
(le, la nmer, eîtn une po<chie oit t rappe. ýt m.en dman l.ms les eaux pets P1,0-

' ette poche ou tr-appe peut étm-e foil~ tlt i -' pair la pâtumre. Un
c-i mcul-ai re, emi formaie dle cSeur oii uit!-s;lgm, tordiniriemuenmt un m aeiit

t niamigu luire.ga rçaon, est î vyeà la miasse il'è
Le poisgoti, ei> longeant le r-ivamge, qu tt I'<att caoimm menmce à lbaiisseri, dlu

est coniduit par les gouides à~ tratvfi - itai. le jottr ot avant la tombée da~<e
<'étroites otivertut-es d A ms le cSeun, l-a niit, et, hi. a, soit retour 1, il an -
dl'o>ù -on retourl est emmi pielié î)ai <e1is nionce qtue le poîisson est ' ilami le
(luisons quîii font. samillie. lisse fois. eoeu î,'a lesï linmis, deux ou trois,
anivé-at coeur teranimial, le î><>s:,ao ouisa, ,tii si la nasse est très
ne fait pas5 beaucoup <I 'efiort.ï Poi-" gr-ande, seiî volit chercher la e-ala
S'échapper, et il petit ître tents en- tire.
fermé, slmms Soti ffm-i r. pendtanit pI ti
sie rs jours si la marée n.t- i(et-u le tUtaa
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